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Sal izada Pio X
Rial to

LA TÊTE D’OR AU RIALTO
Le gardien des secrets de la thériaque

Au pied du Pont du Rialto, quasiment en face de l’en-
trée de l’église San Bartolomeo, une singulière tête en 
or passe souvent inaperçue. 
Cette sculpture, qui est en réalité en bronze, est l’an-
cienne enseigne de la pharmacie Alla Testa d’oro (« À la 
tête d’or ») : à une époque où les analphabètes étaient 
légion, ce symbole devait être très visible et reconnais-
sable par n’importe qui. 
On ne sait pas exactement qui inspira l’auteur de cette 
tête d’homme couronnée de laurier, aux traits fiers et 
volontaires  : peut-être Virgilio Zorzi, l’un des anciens 
propriétaires de la pharmacie, ou encore Mithridate ou 
même Andromaque. Sur le mur, on aperçoit également 
un fragment d’inscription qui fait allusion à la thériaque 
ou Theriaca d’Andromaco, une espèce de remède uni-

versel que l’on trouvait particulièrement efficace pour 
soigner bien des maux, spécialité de cet apothicaire 
jusqu’en 1603. On considérait en effet qu’il fabriquait la 
meilleure thériaque de la ville et à ce titre, la pharmacie 
Alla Testa d’oro avait le droit de concocter la préparation 
trois fois par an, selon une procédure complexe, alors 
que la plupart des autres pharmacies de la ville ne pou-
vaient la produire qu’une seule fois par an.
Après la chute de la République Sérénissime en 1797, 
cette pharmacie fut la seule à produire la thériaque 
jusqu’au siècle dernier, même si la formule en avait été 
simplifiée. Mais lorsque, dans les années 1940, furent 
introduites les normes de contrôle des stupéfiants, on 
dut exclure l’opium qui figurait dans la recette origi-
nelle à cause de son effet analgésique.

01.

SAN MARCO
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Sur la galerie supérieure du palais des Doges, on re-
marque que deux colonnes sont roses, alors que toutes 
les autres sont blanches.  Selon la légende, c’est entre 
ces deux colonnes que se tenait le doge lors des céré-
monies. 
C’est là aussi que les sentences des condamnés à mort 
étaient annoncées à la foule (en ce sens, le rose rap-
pellerait la couleur du sang des condamnés). Le plus 

souvent, on dressait le gibet entre les deux colonnes de 
la piazzetta, face à la tour de l’horloge. 
De cette façon, le condamné à mort, au moment fa-
tidique, pouvait voir l’heure exacte de sa fin toute 
proche... Le campanile de Saint-Marc, quant à lui, 
servait parfois de lieu de supplice  : à mi-hauteur, on 
accrochait une cage (cheba)  dans laquelle on installait 
des condamnés.

Palais  des Doges
Piazza San Marco

LES COLONNES ROSES
DU PALAIS DES DOGES

Pourquoi deux des colonnes du palais des Doges sont-elles roses ?

LES LAMPES ALLUMÉES DU PALAIS DES DOGES
De nuit, sur le côté sud-ouest du palais des Doges, on voit encore de nos jours deux petites lumières allumées 
en permanence. Elles rappellent l’une des rares erreurs judiciaires de la Sérénissime : un matin d’hiver, en se 
rendant à son fournil, le boulanger Piero Tasca heurte un objet qui glisse sur les pavés luisants. Il se baisse et 
ramasse le fourreau d’une dague. À quelques pas de là, celle-ci est plantée dans le corps d’un homme. Accusé 
d’homicide, torturé, il avoua ce crime qu’il n’avait pas commis et fut exécuté le 22 mars 1507 devant la face 
sud de la basilique. Le vrai coupable fut découvert peu de temps après.

SAN MARCO
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À partir de 1564, les confrères de la Scuola de San 
Rocco commandent au Tintoret (1518-1594) une série 
de magnifiques tableaux qui font aujourd’hui de ce lieu 
l’un des plus représentatifs de la peinture vénitienne de 
la Renaissance. 
Trois cycles sont progressivement mis en place dans les 
différentes salles : les histoires de la Passion du Christ 
dans l’Albergo (1564-1567), les histoires de l’Ancien 
Testament sur le plafond et les histoires de la vie du 
Christ sur les murs de la salle dite du Chapitre (1576-
1581), puis les histoires de la Vierge et de l’enfance du 
Christ dans la salle basse (1582-1584).
Si, jusqu’à présent, ces peintures ont été interprétées par 
les spécialistes comme de simples illustrations des Écri-
tures Saintes, des recherches récentes démontrent qu’en 
réalité les iconographies inédites, ainsi que les détails 
inexplicables de ces tableaux, pourraient s’inspirer de la 
pensée théologique de Guillaume Postel, linguiste et pro-
phète français, accusé d’hérésie par le tribunal de l’In-
quisition de Venise en 1555 (voir double page suivante).
Très curieusement, on aperçoit en effet dans l’Adora-
tion des Mages, au rez-de-chaussée de la scuola, le por-

trait d’un homme représenté à genoux en habit de 
pèlerin, dont la ressemblance avec les représentations 
de Guillaume Postel est surprenante (voir double page 
suivante).
C’est ainsi que les histoires de la Vierge et de l’enfance 
du Christ sont entièrement revisitées et acquièrent une 
nouvelle signification. L’Adoration des Mages en parti-
culier pourrait mettre en scène le mythe de Venise 
comme une nouvelle Jérusalem, alors que les saintes 
immergées dans un paysage suggestif, tout au fond de 
la salle, évoqueraient la venue du deuxième Messie, 
une femme, chargée d’accomplir selon Postel la mis-
sion commencée par le Christ : le rachat du péché ori-
ginel pour le compte d’Ève (voir double page suivante).
Bien que le choix de s’inspirer de la pensée de Postel fût 
certainement celui des commanditaires, rien n’exclut 
que le Tintoret et le théologien français ne se soient 
rencontrés entre 1547 et 1548. N’oublions pas en effet 
qu’à cette époque, le « petit teinturier » menait à terme 
son premier chef-d’œuvre, le Miracle de l’esclave, pour la 
Scuola Grande de San Marco, située juste à côté de 
l’Ospedaletto.

Scuola Grande di  San Rocco
Campo San Rocco
scuolagrandesanrocco. i t 
snrocco@libero. i t

LES SECRETS DE LA SCUOLA
GRANDE DI SAN ROCCO

Un message caché dans les célèbres toiles du Tintoret ?

SAN POLO
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À quelques pas de l’église des Miracoli, une sculpture 
très particulière se détache sur la façade du palazzo 
Bembo-Boldú. On y voit un homme, grandeur nature, 
qui tient un bouclier rond sur lequel figure un soleil. 
Couvert de poils, il est une très rare représentation de 
l’Homo Silvanus, c’est-à-dire l’Homme des Bois.
Celui-ci correspond à l’Homme primitif  antérieur à 
Adam, à celui qui ne connaît pas le péché puisqu’il a 
vécu aux premiers âges du monde et vraisemblable-
ment dans des forêts lointaines. Si symboliquement 
il est une figure naïve, pleine de bons sentiments et le 
transfuge d’un monde rempli de fausseté, de mensonge 
et de cruauté (dont il peut lui-même être victime), il 
peut également porter en lui la face obscure et violente 
de la personnalité de chacun, symbole d’une perver-
sion psychologique et sexuelle, dont l’équivalent chré-
tien est la figure du satyre.
Ici, il symbolise l’idéalisation de l’Homme primordial, 
expression du Soleil nourrisseur, l’Astre-Roi source de 
vie de la nature humaine à l’état de pureté « sauvage », 
comme elle l’était au début du genre humain, dans le 
jardin d’Éden (Paradis originel).
Dans la Rome antique, Sylvain (du latin Silvanus) était 
une divinité protectrice des forêts (en latin silva, d’où 
vient son nom). On le décrit comme un des fils de 
Saturne ou de Faunus (un petit-fils de Saturne), avec 
lequel on l’identifiait souvent. Tout comme Faunus, 
protecteur des activités pastorales, Sylvain était un dieu 
purement romain. Gardien des forêts, il fut aussi ap-
paremment le premier à permettre une séparation des 

propriétés à la campagne. En ce sens, il évoque égale-
ment le concept de formation des premières commu-
nautés rurales dont la religiosité, réglée par des cycles 
saisonniers précis (régis par Saturne, dieu du Temps), 
a survécu jusqu’à présent dans la « religion populaire » 
issue des vestiges du paganisme ancestral.
Si son image était présente dans le temple de Saturne 
à Rome, il y avait dans cette ville deux sanctuaires spé-
cifiquement consacrés au dieu Sylvanus, dont le culte 
serait venu du peuple des Pélasges lorsque ceux-ci émi-
grèrent vers l’Italie. D’après Dillaway, Sylvanus appa-
raît parfois nu, parfois vêtu d’une tenue rustique qui 
lui descend jusqu’aux genoux. D’après Murray, il était 
représenté sous les traits d’un jeune homme complète-
ment humain, jouant de la flûte de berger (il était musi-
cien, comme les autres dieux des bergers) et tenant une 
branche d’arbre. Cette branche signalait sa condition 
de dieu des bois et évoquait également son amour pour 
le beau Cyparisse qui avait été métamorphosé en cy-
près, symbole du pouvoir de la Mort. Pour Dillaway, 
cependant, les images qui le représentaient montraient 
un homme de petite taille, au visage humain et avec des 
pieds de chèvre, également avec une branche de cyprès 
dans la main, tout comme Virgile l’avait décrit.

Il existe un autre Homo Silvanus sur la façade de 
la maison Brass (Dorsoduro 1083), tout près de 
l’église San Trovaso.

Palazzo Bembo-Boldù
Cannaregio 5999

LA SCULPTURE DE L’HOMO SILVANUS
Un souvenir du dieu des forêts de la Rome antique

CANNAREGIO

Assimilé par le christianisme, le dieu Sylvanus fut à l’origine de l’invention de saint Sylvain et de saint 
Sylvestre, qui n’existèrent donc pas, comme d’ailleurs beaucoup d’autres saints parmi lesquels saint 
Georges, saint Christophe ou sainte Philomène qui ont été retirés récemment du calendrier officiel 
catholique.



VENISE /  L’ATLAS SECRET

135 134 

07.

Au-dessus de l’entrée de l’hôtel Santi Apostoli au 4391 de 
la Strada Nuova à Cannaregio, le blason de la famille 
Michiel est surmonté d’une couronne et d’un corno du-
cale (la traditionnelle coiffe des doges de Venise). C’est 
l’un des rares vestiges de ce type et le seul sur un palais 
privé (voir ci-dessous) : il rappelle que la famille pro-
priétaire du palais a donné au moins un doge à Venise 
et souligne le prestige important de celle-ci. La famille 
Michiel était une ancienne famille noble vénitienne de 
descendance romaine qui a donné des membres au cler-
gé et dont trois de ses membres ont en effet occupé la 
fonction de doge : Vitale II Michiel (1096), Domenico 
Michiel (1117) et Vitale II Michiel (1156).
Le palais actuel, qui date de 1777, occupe l’emplace-
ment de l’ancien palais gothique de la famille Michiel 

del Brusa qui fut malheureusement ravagé par un 
incendie en 1774. Sa reconstruction s’appuya sur les 
vestiges de la façade gothique originelle dont les trois 
niveaux symétriques dominent toujours les eaux du 
Grand Canal.

D’AUTRES CORNO DUCALE À VENISE
Au sud de Castello, la Ca’ di Dio (littéralement la « Maison de Dieu ») est un bâtiment allongé bordant le 
Grand bassin Saint-Marc. Au-dessus de la porte, un écusson s’enorgueillit du corno du doge Antonio Grimani 
(1434-1523) : ce bâtiment destiné à accueillir les plus démunis avait été placé sous la tutelle du doge qui ga-
rantissait protection et subsistance.
Sur la face du campanile de l’église San Giobbe à Cannaregio, un écusson surmonté d’un corno faisait référence 
au doge Cristoforo Moro (1390-1471) qui contribua charitablement à la construction de cette église Renaissance.
Sur la Ruga Vecchia San Giovanni, à San Polo, le campanile de l’église San Giovanni Elemosinario est embelli 
par des bas-reliefs représentant trois figures dont un corno surmontant les armoiries de la famille Steno. Le doge 
Michele Steno (1331-1413) était le protecteur de cet édifice où il assistait aux offices tous les mercredis.

Strada Nuova 4391

LE CORNO DUCALE
DU PALAZZO MICHIEL DEL BRUSA

Pour rappeler que la famille propriétaire du palais 
a donné un doge à Venise

CANNAREGIO
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LE COUVENT 
DES CARMES DÉCHAUSSÉS

Le jardin mystique des Carmes déchaussés

À proximité de la gare ferroviaire de Santa Lucia, près 
de l’église Santa Maria di Nazareth, l’ancien brolo du 
couvent des Carmes déchaussés, qui date de 1650, a 
été transformé en un « jardin mystique  ». Ce jardin 
clos a été réduit de moitié environ lorsqu’on a agrandi 
la gare en 1870 : il s’étendait auparavant jusqu’à l’ac-
tuel quai n° 5 et jouissait d’une remarquable vue pa-
noramique. Dans ce jardin clos de mur, sept secteurs 
principaux se succèdent à l’image des sept jours de la 
Création (le nombre des plantes respecte également la 
symbolique de la Bible). Une pelouse reproduit le pay-
sage champêtre : huit plates-bandes contiennent 33 es-
pèces d’herbes aromatiques et médicinales, auxquelles 
s’ajoute une plate-bande plus grande pour la mélisse 
qui permet aux Carmes de produire depuis des siècles 
une eau aux propriétés thérapeutiques (il ne faut pas 
oublier que leurs potagers ont une vocation médicale). 

Dissoute dans de l’eau avec des extraits de girofle, de 
cédrat et de cannelle, l’huile essentielle de mélisse de-
vient de l’eau de mélisse, qui sert à combattre le stress 
ou à résoudre des problèmes de digestion.
Le jardin des simples (hortus simplicium, du latin médié-
val medicamentum ou medicina simplex) est réservé, comme 
le veut la tradition des monastères, aux plantes médi-
cinales, alors que les plantes destinées à l’alimentation 
poussent dans le jardin des moines.
Grâce à des éléments génétiques prélevés sur de vieux 
pieds de vigne de couvents, de jardins et de jardins clos 
vénitiens, la coopérative vinicole de Venise est parve-
nue à faire revivre ici les anciens cépages de la Sérénis-
sime. Aujourd’hui, la vigne s’articule sur 17 rangées, 
et dans le « verger des goûts perdus » mûrissent 40 an-
ciennes variétés de fruits. Les 13 oliviers font allusion 
au Christ et aux apôtres.

CANNAREGIO

Dans le bosquet, enfin, lieu propice à la retraite, fleu-
rissent des buissons garnis de fruits des bois, ainsi que la 
« pelouse de la Passion » où l’on trouve de la marruca 
(épine-du-Christ), un arbuste aux branches épineuses 
qui servit, comme son nom l’indique, à faire la cou-
ronne d’épines du Christ, ainsi que l’arbre de Judée et 
le saule, dont les branches furent utilisées pour fouetter 
le Christ. Sur les bordures, on aperçoit un jardin fleu-
ri, quelques plantes grimpantes et deux autres pelouses 
garnies d’arbres riches en significations pour d’autres 
cultures que le christianisme, comme le plaqueminier 
et l’arbre à kiwi, symboles de paix et de charité pour les 
Japonais et les Maoris. Un grenadier se dresse au centre 

du jardin : il fut célébré par saint Jean de la Croix dans 
le Cantique spirituel. Ce prêtre de l’ordre des Carmes dé-
chaussés, docteur de l’Église (1542-1591), voyait dans 
la grenade le symbole des mystères divins, et dans son 
jus la métaphore de ce que l’âme pieuse reçoit de la 
connaissance de Dieu et de l’amour qui en découle.

Brolo : ce terme, répandu surtout en Italie du Nord, 
désignait un jardin, un potager ou un verger, le plus 
souvent entouré d’une haie ou d’un mur.
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L’église Santa Maria dei Derelitti fut érigée en 1575 
sur l’emplacement d’un hôpital qui existait depuis 
1528  : on y accueillait les malades, les indigents, les 
personnes âgées, les orphelins et les enfants dont les 
familles ne pouvaient s’occuper.
Surnommé « Ospedaletto » en raison de ses dimen-
sions réduites, le siège de l’Institution passe pour avoir 
été réalisé d’après un projet d’Andrea Palladio. Grâce 
à la générosité des bienfaiteurs de l’hôpital, au cours 
des XVIIe et XVIIIe siècles, l’église put s’enrichir 
d’œuvres précieuses de Giambattista Tiepolo, Carl 
Loth et Pietro Liberi, ainsi que de la façade specta-
culaire de Baldassarre Longhena. L’endroit était éga-
lement réputé pour la tradition musicale des chœurs 
de jeunes orphelines instruites par de talentueux édu-
cateurs, comme en témoigne non seulement un ins-
trument datant de 1751, l’orgue de Pietro Nacchini, 
au-dessus du maître-autel, sur le vaste balcon d’orgue 
de l’église, mais aussi la Salle de musique. L’aristocrate 
vénitien Girolamo Miani y avait en effet mis en œuvre 
la méthode de formation littéraire et artistique des or-
phelines, ainsi que l’enseignement du chant, méthode 
qui s’est répandue par la suite dans toute la ville.
Depuis la fondation de l’hôpital, les jeunes orphelines 
qui y avaient trouvé refuge chantaient dans l’église 
pendant la messe. Leur renommée ne tarda pas à 
conquérir la ville : pendant leurs prestations, on en 
profitait pour récolter des offrandes qui leur consti-

tuaient progressivement une dot pour qu’elles puissent 
quitter l’établissement et se marier. On apprenait éga-
lement aux jeunes filles à jouer d’un instrument : c’est 
ainsi qu’on constitua un véritable orchestre (compre-
nant jusqu’à 40 membres) qui fut à l’origine d’une 
importante tradition vénitienne, celle des chœurs de 
jeunes filles.
Le XVIe siècle vit peu à peu se développer l’école mu-
sicale de l’Ospedaletto, véritable phénomène socio- 
éducatif  que les autres hôpitaux adoptèrent bientôt en 
accueillant à leur tour des orphelines, au point qu’un 
climat de compétition entre les différents chœurs com-
mença à voir le jour. Pour favoriser ces représentations 
musicales, on réalisa en 1776 une salle ad hoc à la place 
des cuisines de l’hôpital San Gerolamo Miani  : la 
« Salle de musique  ». Méconnue, cette salle fut peinte 
à fresque en 1777 par un élève de Giambattista Tiepo-
lo, Jacopo Guarana, avec la collaboration d’Agostino 
Mengozzi Colonna, derniers protagonistes de cette 
tradition picturale qui, au XVIIIe siècle, avait atteint 
l’apogée de sa splendeur grâce à Tiepolo.

On remarquera aussi le splendide escalier ovale et 
la non moins splendide cour de Longhena, pour-
vue d’une authentique margelle de puits et d’une 
loggia où se dressent les statues des Quatre Saisons.

Castel lo 6691
Barbar ia de le Tole
Uniquement sur réservat ion  
in fo@scalabovolo.org ou 041 271 9012

LA SALLE DE MUSIQUE 
DE L’OSPEDALETTO

Une belle inconnue

CASTELLO
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Sur rendez-vous, il est possible de visiter l’extraordi-
naire bibliothèque monumentale du séminaire de Ve-
nise. Hébergée au premier étage du séminaire, elle est 
un des grands secrets de la ville. 
La splendide bibliothèque est l’ancienne bibliothèque 
des pères somasques*, qui fut dispersée à l’époque na-
poléonienne. Elle abrite aujourd’hui de très nombreux 
livres précieux, principalement dans le domaine reli-
gieux, issus notamment du legs du patriarche Federigo 
Giovanelli en 1799.
Elle héberge aussi deux mappemondes de Coronelli 
et est décorée de trois peintures au plafond : Le bûcher 
des livres hérétiques (1705) de A. Zanchi, La glorification des 
sciences (1720) de S. Ricci et Minerve couronne Tite-Live de 
N. Bambini.
Le bâtiment du séminaire fut construit en 1699 sur 
un projet de Baldassare Longhena pour les pères so-
masques qui en furent chassés en 1810, date à laquelle 
la congrégation fut interdite par Napoléon. En 1815, le 
lieu fut donné au séminaire de Venise qui était aupara-
vant hébergé à San Cipriano à Murano.

* Fondés par saint Jérome Émilien, ou Girolamo Emiliani (1486-1537), les 
pères somasques (somaschi en italien) tirent leur nom de la ville où est mort leur 
fondateur : Somasca, au nord ouest de Bergame. En 1531, celui-ci décida de 
tout abandonner pour partager la vie des pauvres et des orphelins (il fut lui-même 
orphelin à l’âge de 10 ans).

LE DODÉCAÈDRE ÉTOILÉ DE LA BIBLIOTHÈQUE
Il est étonnant de noter la présence, derrière une 
vitrine, d’un dodécaèdre étoilé. Cet objet, qui servit 
très probablement aux études mathématiques sur 
les cinq solides de Platon (voir p. 42), rappelle en 
effet la filiation de Venise et de la déesse Vénus, à 
laquelle est rattaché le dodécaèdre.

Dorsoduro 1
seminar iovenezia. i t

LA BIBLIOTHÈQUE MONUMENTALE
DU SÉMINAIRE DE VENISE

Un joyau caché

DORSODURO
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À côté de la célèbre librairie Toletta, dans la calle de la 
Toletta, à la hauteur du toit d’une maison jaune, un 
vieux réveil est accroché à un tuyau : à en croire la 
légende, il indiquerait l’heure à laquelle une sorcière 
qui habitait non loin de là accomplissait ses maléfices. 
Pendant de nombreuses années, après la mort de la sor-
cière en question, personne ne voulut habiter sa mai-
son qui resta longtemps abandonnée.
Le réveil que l’on voit aujourd’hui n’est pas l’original, 
qui était en cuivre, mais le troisième que l’on a accroché 
là au fil du temps, dans la mesure où, chaque fois qu’il 
se détraque, la tradition veut qu’on le remplace immé-
diatement par un réveil neuf. Si on ne le fait pas aussitôt, 
on prétend en effet que des faits inquiétants et inexpli-
cables se produisent. Il semble que ce fût un coiffeur, 
dont le salon se trouvait justement dans la rue où ha-
bitait la sorcière, qui prit l’initiative d’accrocher le pre-

mier réveil dans les années 1940 pour imiter les pendules 
du XIXe siècle que l’on aperçoit encore dans plusieurs 
quartiers de Venise : il voulait que cette rue ait égale-
ment son horloge publique. Selon une autre version, le 
réveil aurait été suspendu par la sorcière afin de surveil-
ler l’heure à laquelle elle accomplirait ses sortilèges.
Quelques années plus tard, alors qu’on avait enlevé le 
réveil, des épisodes alarmants commencèrent à se pro-
duire de manière inexplicable : visions, bruits bizarres, 
incidents domestiques et disparition d’objets. Un nou-
veau réveil fut donc replacé là où se trouvait le pré-
cédent, mais d’autres mystérieux événements eurent 
encore lieu lorsqu'il fallut le retirer pour réaliser des 
travaux de restauration.
Après la dernière restructuration de l’édifice, le réveil 
a été remis en place au même endroit. Il est désormais 
protégé par une boîte en plexiglas.

Cal le de la Tolet ta

LE RÉVEIL DE LA TOLETTA
L’heure à laquelle une sorcière qui habitait 

dans le quartier accomplissait ses maléfices ?

DORSODURO
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V E N I S E L’ATLAS SECRET

Découvrez les secrets de la basilique Saint-Marc sans aucun touriste, dé-
chiffrez enfin les chapiteaux du palais des Doges, empruntez le seul canal 
souterrain de Venise à la recherche de la sculpture alchimique du cheval 
ailé, déchiffrez les peintures de la Scuola di San Rocco selon les principes de 
la Kabbale hébraïque ou la construction de San Francesco della Vigna selon 
ceux de la Kabbale musicale, poussez les portes des palais et des monastères 
pour vous promener dans des jardins insoupçonnés, admirez l’extraordi-
naire bibliothèque oubliée du séminaire de Venise, allez faire vos courses au 
marché de la prison pour femmes de la Giudecca, jouez au tennis en plein 
cœur de la ville…

Pour ceux qui pensaient bien connaître Venise, 
la Cité des Doges continue de regorger de lieux insolites et secrets 

qu’il est tout à fait possible de visiter.
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